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TQS n’a plus d’argent pour diffuser
les trois derniers épisodes de
l’émission Testostérone.
Rajoutez à ça le saut de Jean La-
pierre en politique, le départ an-
noncé de Gilles Proulx pour la fin
mai, la fin de Fun noir, la pause es-
tivale des émissions 110 % et Flash,
la transformation en hebdomadai-
re de la quotidienne Partis pour
l’été, ainsi que les pertes financiè-
res de plusieurs millions décou-
lant de l’aventure Loft Story : ça ne
va pas bien pour le « mouton
noir », qui traverse une période
plutôt difficile.
Concernant Testostérone, l’émis-
sion de gars animée par François
Massicotte, Jean-Michel Dufaux,
Mike Ward et Marc Boilard, les
trois derniers épisodes de la sai-
son ont été tournés, mais TQS les
a mis sur une tablette pour écono-
miser de l’argent. Il faut rappeler
qu’en télévision, les producteurs
reçoivent un chèque après la mise
en ondes de leurs produits. En re-
tardant la diffusion de ces épiso-
des, TQS économise donc de l’ar-
gent à court terme. Le producteur
de Testostérone, Guy Latraverse, de
la boîte Sogestalt, n’a pas rappelé
La Presse à ce sujet.
TQS prévoit programmer les trois
épisodes restants quelque part à
l’automne ou à l’hiver, mais Testos-
térone ne reviendra pas dans la pro-
chaine grille. C’est la fin du projet,
tout simplement.
« Il y a eu trois millions de com-
pressions et elles ont été faites pour
la période comprise entre décembre
2003 et août 2004. TQS n’a pas été
rentable de 1986 à 2000 et on ne
veut pas retomber dans le rouge.
C’est un gestion rigoureuse, pru-
dente et sécurisante. Jamais Cogeco
ne nous laissera faire des pertes. Et
les grands patrons n’auront pas de
gros bonis pendant que tous les
employés se serrent la ceinture »,
dit Thérèse David, vice-présidente
aux communications de TQS.
Ces trois millions de compres-
sions équivalent, grosso modo, aux
pertes générées par Loft Story, qui a
pourtant récolté de bonnes cotes
d’écoute cet automne, mais qui n’a
pas généré assez de revenus publi-
citaires. « Loft Story a été un problè-
me financier. Mais ce n’est la faute
de personne. C’est la faute d’une
mauvaise conjoncture économi-
que », poursuit Thérèse David.
La société Cogeco, l’actionnaire
majoritaire de TQS, a déclaré des
pertes de 462 000 $ pour les mois
de décembre, janvier et février,
alors qu’elle avait dégagé un béné-
fice de 756 000 $ pendant la même
période, l’an dernier.

>Voir TQS en page 2
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Laurent Paquin sera entouré d’une brochette de chroniqueurs dans la quotidienne estivale Une émission couleur de Radio-Canada.

Chez Laurent Paquin dès lundi:
sur papier, c’est prometteur

LOUISE COUSINEAU
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lcousine@lapresse.ca

À
compter de lundi 21 h,
deux diplômés du Club La-
brèche débarqueront pour
l’été à Radio-Canada dans
la nouvelle quotidienne

Une émission couleur de Radio-Canada.
Lui, c’est l’humoriste Laurent Pa-
quin, qui chroniquait sur les titres
des journaux avec sa guitare au
Grand Blond avec un show sournois.
Elle, c’est Marie-Soleil Michon qui
relevait des bizarreries chez Labrè-
che, et qu’on a revue brièvement en
début de saison au bulletin de
l’heure du souper Aujourd’hui avec
Simon Durivage. Jusqu’au change-
ment de format.
Marie-Soleil fera deux entrevues

par jour à la nouvelle émission.
Laurent Paquin sera l’animateur. Il
succède à Gildor Roy.
C’est son animation au dernier

Gala des Gémeaux, où il a succédé
à Normand Brathwaite, qui a vrai-
ment mis M. Paquin sur la carte. Le
milieu l’a trouvé courageux — plu-
sieurs avaient refusé — et amusant.
« À la suite du Gala, Christiane

Charette m’a invité à son émis-
sion ! La consécration, quoi ! »
Aimerait-il animer les Gémeaux

la saison prochaine ? Oui, répond-
il tout bonnement. Mais rien de
concret encore.
Et voilà que Christiane Charette

sera de sa première émission lundi
prochain.
Cette Émission couleur a tellement

de chroniqueurs qu’on se demande
quand l’animateur et l’intervie-
weuse auront le temps de placer un
mot. Mais Laurent Paquin nous
promet cinq minutes bien à lui tous
les jours. Lorsqu’il était à Paris
dans Chicago cet hiver, il a commen-
cé à écrire des textes et à faire des
entrevues.
Il y aura une rotation des chroni-

queurs invités, histoire de ne pas
voir tous les jours les mêmes têtes.
On verra là des humoristes de

tous les styles. Notamment un
groupe nommé Les épais nouillis
qui font des pastiches de pubs
d’émissions de télé. À l’affiche,
L’Épicerie et le Téléjournal de Ber-
nard Derome. Il y aura aussi, de
temps un temps, Jean Lessard, un
entraîneur de chiens. Tous les jeu-
dis, ma collègue de La Presse, Isa-
belle Massé, présentera le calen-
drier culturel pour le week-end.
Quatre fois dans l’été, mon autre
collègue Nathalie Collard parlera
de livres.
Chaque soir, un chanteur fera

deux chansons. Un de ses tubes et
une chanson qui l’a influencé au-
trefois. « Et pas pendant le généri-
que final », promet M. Paquin.
Au lieu de faire des entrevues

avec les patrons des théâtres d’été,
ce qui n’est pas toujours palpitant,
on leur a demandé de concocter

une infopub de trois minutes selon
un concept jazzé de leur choix. Ils
ont accepté d’emblée.
Chaque émission comportera un

segment Carte blanche où différen-
tes personnalités viendront livrer
leurs humeurs. Le mercredi 5 mai,
ce sera François Avard, l’auteur des
Bougon. Laurent Paquin souhaite
que certains pètent une coche.
« Une grande mosaïque », de di-

re le producteur au contenu Jean-
Pierre Plante de la maison Avanti.
L’émission ne sera pas en di-

rect, mais préenregistrée quoti-
diennement en fin d’après-midi.
« Parce que c’est la première in-
cursion de Laurent Paquin en ani-
mateur », dit M. Plante. Elle loge-
ra à la SAT, boulevard Saint-
Laurent juste au nord de René-Lé-
vesque, en biais du Monument-
National et du Montreal Pool
Room, célèbre pour ses « roteux ».
Sur papier, le concept a l’air

sympathique. On verra dès lundi
ce que ça donnera pour vrai.

Guy A. part à la
conquête de l’Italie
La Sylvie de l’adaptation italienne
d’Un gars une fille sera non pas une
brunette comme on imagine la plu-
part des Italiennes mais une petite
blonde. Et Guy un beau garçon.
L’Italie est le 17e pays à tomber

sous le charme de la délicieuse co-
médie de Guy A. Lepage. Il s’agit
d’un record mondial côté adapta-
tion d’une oeuvre dramatique.

Comme dans les 16 autres pays,
Guy A. ira surveiller le début du
tournage de près. Il vend son con-
cept à condition qu’il ne soit pas
trahi. Il se retrouvera à Rome à la
mi-mai. Pauvre homme !
La Russie a tellement eu de suc-

cès avec les 39 premiers épisodes
qu’elle en tourne 70 nouveaux.
En France, la série a connu un

succès boeuf à France 2. Et elle a eu
une conséquence romantique : les
deux interprètes, Jean Dujardin et
Alexandra Lamy, sont tombés
amoureux l’un de l’autre.
Riche de ses succès internatio-

naux, excité par le tournage du film
Camping sauvage qui sort en juillet,
Guy A. Lepage n’a aucun projet de
série à la télé pour l’instant. « Mais
je passe à Merci bonsoir jeudi », dit-il
en souriant. Il a critiqué publique-
ment Pierre Karl Péladeau, qui a
mis l’humoriste Louis Morissette
dehors. TVA maintiendra-t-il l’in-
vitation ?
Mais il songe encore à un long

métrage d’Un gars une fille. Rien
d’écrit mais ça mijote. Un jour
peut-être...
Et on lui propose d’autres films.

Il verra. Et il animera le prochain
gala de l’ADISQ, sûr et certain.
Et il aimerait un caméo dans Les

Bougon. Il serait honoré si on l’invi-
tait, dit-il.
Un homme souriant, qui peut se

laisser pousser les cheveux à sa
guise. Le personnage de Sylvie
dans la comédie l’aurait envoyé au
coiffeur.

>Voir LEPAGE en page 2
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ARTS ET SPECTACLES
FLASHES Les Riopelle en médiation;

les avocates optimistes
THÉÂTRE

Du théâtre de rue
québécois en Europe
Du théâtre de rue québécois sera
présenté en Europe au cours des
prochains mois. La troupe Les Sa-
ges Fous, une jeune compagnie de
théâtre de Trois-Rivières vouée au
masque et à la marionnette, présen-
tera de mai à octobre son spectacle
intitulé Parade Issimo. La pièce de
rue se retrouve dans la sélection of-
ficielle de plus de 25 festivals inter-
nationaux de 11 pays européens,
allant du nord des Pays-Bas à la
Slovénie, du Portugal à la Pologne.
Le spectacle a été présenté plus de
250 fois depuis sa création. Il a no-
tamment remporté le prix du pu-
blic du Festival d’été de Québec en
2002. La compagnie théâtrale offri-
ra en 2005 son nouveau spectacle,
Le Cirque orphelin.

LITTÉRATURE

L’auteur de Last Exit
to Brooklyn n’est plus
L’écrivain américain Hubert Selby,
auteur de Last Exit to Brooklyn et de
Requiem for a Dream , est mort lundi
à l’âge de 75 ans d’une maladie
pulmonaire. Selon sa femme Su-
zanne, Selby est mort des suites
d’une maladie chronique obstruant
ses poumons dans sa maison du
quartier de Highland Park, à Los
Angeles. Né à New York, Selby
s’est servi de son expérience dans
les quartiers pauvres de la ville
pour écrire son premier livre, Last
Exit to Brooklyn (1964), qui a été
porté au cinéma en 1989. Parmi ses
autres titres se retrouvent La Geôle
(1972), Le Démon (1976) et Retour à
Brooklyn (1978), aussi adapté au
grand écran. Malgré son âge et sa
maladie, Selby continuait à travail-
ler à des scénarios et à enseigner à
l’Université du Sud de la Californie
jusqu’à son hospitalisation, il y a
un mois.

CINÉMA

Sous le feu...
du succès
Encore une histoire de vengeance
en tête du box-office. Man on Fire,
sur un ancien marine poursuivant
les responsables de la mort d’une
fillette s’est hissé au sommet du
box-office nord-américain, tout jus-
te devant la comédie 13 Going on 30.
Man on Fire, un thriller de Tony
Scott avec Denzel Washington, a
récolté 22,8 millions $ US de recet-
tes lors de son premier week-end
sur les écrans, devançant de peu 13
Going on 30 (21,1 millions).

THÉÂTRE

Tim Robbins dans
sa propre pièce
Tim Robbins a non seulement
écrit et mis en scène la pièce de
théâtre Embarqués (Embedded), une
satire racontant les dessous d’un
conflit au Moyen-Orient, il y
tiendra également un rôle. Rob-
bins, qui a reçu un Oscar cette
année pour sa prestation dans le
film Mystic River, a rejoint la trou-
pe après qu’un acteur eut quitté
la production, a expliqué lundi la
porte-parole de la troupe, Carol
Fineman. Il tiendra le rôle pen-
dant les dernières semaines de
représentation de la pièce au Pu-
blic Theatre de New York.

STÉPHANIE BÉRUBÉ

Hier, à Paris, Yseult Riopelle lan-
çait le deuxième tome du catalogue
raisonné de l’oeuvre de son père,
Jean-Paul. Le catalogue devrait
comporter neuf volumes et deman-
de un travail de recherche colossal.
Ce lancement tombe bien : Yseult
et sa soeur Sylvie, après deux ren-
contres de médiation, ont rétabli le
dialogue avec Huguette Vachon, la
dernière compagne du peintre, cel-
le avec qui les filles Riopelle de-
vront partager la succession de leur
père dont la valeur estimée oscille
entre 30 et 50 millions de dollars.
Si les deux filles s’entendent avec
Mme Vachon, qui est aussi la liqui-
datrice des avoirs de Riopelle, ce
sera la fin d’une longue période
d’hostilité entre les trois femmes.
« C’est un mariage de raison »,
confiait un proche de la famille

hier. C’est-à-dire que les deux par-
ties se sont rendu compte que la
fortune de Riopelle s’envolait en
frais administratifs. Et que, de tou-
te façon, il faudrait faire des com-
promis. Pourquoi tant de temps
avant de s’asseoir à la même table ?
« Des fois, il faut que ça fasse son
temps, dit tout simplement Céline
Garneau, avocate de Huguette Va-
chon. D’expérience, je peux dire
que, parfois, il faut attendre que les
gens soient dans leurs derniers re-
tranchements. »
Les filles Riopelle et Mme Vachon
se sont donc fait face lors de deux
rencontres de médiation officielles.
« Les deux parties ont convenu
qu’il ne fallait pas que cette histoi-
re se poursuive des années encore,
explique l’avocate de Sylvie et
Yseult Riopelle, Marie-Josée Ho-
gue. Tout le monde avait le même
objectif : que ça se règle et que

l’oeuvre de Riopelle soit proté-
gée. »
Jean-Paul Riopelle est mort en
mars 2002. Déjà à ce moment, ses
filles et Mme Vachon étaient à cou-
teaux tirés, les unes et l’autre vou-
lant s’occuper des affaires du pein-
tre jugé inapte à gérer ses affaires
par un médecin. Yseult et Sylvie
Riopelle ont déposé, l’année der-
nière, une requête pour faire annu-
ler la vente de 742 oeuvres que
Riopelle a vendues à une société à
numéro appartenant à Huguette
Vachon en 1996, justement parce
qu’elles jugeaient qu’il l’avait fait
au moment où il n’avait plus la ca-
pacité de prendre de telles déci-
sions.
À la fin de l’année dernière, les
chicanes de famille revenaient sur
la place publique. Huguette Va-
chon et les autres liquidateurs de la
succession de Riopelle avaient pla-

nifié une vente aux enchères de 67
oeuvres de l’artiste. La veille de la
vente, la Cour supérieure a annulé
l’événement, à la demande de
Yseult, Sylvie et Yann Fravalo, le
fils de Jean-Paul Riopelle. Fravalo,
citoyen français, a droit à une par-
tie des avoirs de son père, selon la
loi française.
C’est à la suite de cette dernière
querelle que les trois femmes ont
accepté la médiation. Selon Me Ho-
gue, il est peu probable que la chi-
cane retourne maintenant devant
les tribunaux. On pourrait même
en arriver à une entente cet été, di-
sent les deux avocates impliquées
dans l’affaire.
Les trois femmes seront-elles
réunies pour le lancement québé-
cois du deuxième tome du catalo-
gue raisonné, prévu le 19 juin ?
Ce serait pousser un peu loin
l’optimisme.
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MUSIQUE MULTI-MONTRÉAL

Au confluent des communautés culturelles
ALAIN BRUNET
a l a in .b rune t@ lap re sse . ca

La 14e présentation du Festival
MMM des musiques et du monde,
qui démarre aujourd’hui confirme
sa vocation essentielle d’« incuba-
teur de création », pour reprendre
l’expression sa fondatrice et direc-
trice artistique.
« L’expérience et l’expertise ac-
quises nous ont permis d’établir
une relation de confiance avec les
artistes et le public », souligne fiè-
rement la toujours inspirée Liette
Gauthier, elle-même musicienne de
formation — corniste classique et
compositrice électroacoustique.
Déménagé à la maison de la cultu-
re Ahutnsic / Cartierville depuis
l’an dernier, l’événement présente
dès aujourd’hui des plateaux d’ar-
tistes où se vivra en direct l’hybri-
dation des cultures montréalaises
— marque de commerce de Musi-
que Multi-Montréal, l’organisme
responsable du festival. Plateau li-
banais ce soir ; demain, rencontre
inédite des expressions indienne,
tibétaine, japonaise et chinoise ;
vendredi, survol planétaire des
grandes traditions ; samedi, musi-
ques gitanes, andalouses, arabes et
indiennes en fusion ; tambours du
Burundi en matinée dominicale.
Plus précisément, le spectacle
d’ouverture met en relief Aghani-
na, choeur et orchestre d’origine li-
banaise sous la direction de Talal
Hachem, musicologue spécialiste
des cultures arabes, perses et tur-
ques. Le choeur Aghanina interprè-
te essentiellement les zajal, qui té-
moignent de la poésie populaire
traditionnelle libanaise.
Demain, la première soirée concept
s’intitule Ji ou le chemin de Gautama. Ji
(prononcé « Dji ») est un suffixe uti-
lisé en Inde, qui désigne le respect et
l’affection. Le chemin de Gautama se
veut une allégorie artistique pour
souder la Chine, le Tibet, le Japon et
l’Inde — le temps d’une soirée, du
moins. Sera au rendez-vous la Fon-
dation Nrithyalaya qui réunit dan-

seurs et musiciens dédiés à la culture
carnatique, liée au sud de l’Inde.
Partageront également le programme
la musicienne et compositrice Ya-
dong Guan, spécialiste du pipa, Ber-
nard Dubreuil, féru des chants har-
moniques tibétains, ainsi que
l’ensemble Matsu Také, dédié au ré-
pertoire japonais.
Vendredi, l’inénarrable Yves Lam-
bert (ex-leader de la Bottine Sou-
riante) traversera cette soirée avec
la pianiste et compositrice Sylvie
Genest. Ouvert aux musiques du
monde depuis des temps immémo-
riaux, Lambert arbitrera sur scène
la rencontre inédite du chant de
gorge inuit et du gamelan balinais
de l’orchestre Giri-Kedaton. Des
fusions québéco-berbères figurent
au même programme, puisque
Lambert collabore régulièrement
avec Hassan El Hadi, oudiste che-
vronné. Une bonne douzaine de
tambourineurs burundais de la for-
mation Rythme Umurisho sont aus-

si conviés à ce sommet de métissa-
ge (ils se produisent aussi dans le
cadre d’un spectacle familial prévu
dimanche) sans compter la forma-
tion Kleztory, qui fait dans le patri-
moine juif ashkénaze.
« J’ai redécouvert l’engagement
d’Yves Lambert en le recrutant
pour cette soirée, j’ai reconnu l’âme
de l’artiste. Je suis très heureuse
qu’il anime cette soirée, je sais qu’il
va s’impliquer dans cet alignement
qui n’a rien d’une parade. Méchant
melting pot d’âmes errantes ! » lance
Liette Gauthier.
La soirée de samedi sera gitane,
arabo-andalouse, latino-américai-
ne. D’origine costaricaine, le guita-
riste Juan José Carranza s’applique
à propager l’idée qu’il se fait du
nuevo flamenco. Sa formation ira à
la rencontre de M’Rabet, chanteur,
compositeur et grand interprète du
oud, sans compter les Gitans de Sa-
rajevo, issus de différentes souches
culturelles de l’ex-Yougoslavie.

D’autres artistes se produiront en
périphérie des programmes princi-
paux du Festival MMM des musi-
ques et du monde : en résidence au
Canada pour une durée de quatre
mois (les autres artistes sont pour
la plupart résidants montréalais), le
chanteur et instrumentiste portu-
gais nous fera découvrir les musi-
ques et instruments traditionnels
de son pays.
Peu médiatisé, l’organisme Musi-
que Multi-Montréal tient le cap.
Relocalisé l’an dernier dans le nord
de la ville, MMM a fait la dé-
monstration de sa force d’impact,
avec des salles remplies en moyen-
ne à 80 %.
« Nous continuons d’évoluer dans
la pensée small is beautiful, ça veut
rester au service de la musique.
Quand il y a moins d’argent on ne
coupe pas dans le budget réservé
aux artistes. L’improvisation y de-
meure une variable importante ;
pendant une soirée, chaque com-
munauté entre en relation avec les
autres dans le cadre de rencontres
uniques ; c’est un one shot one deal !
Ce festival, en fait, est roi du ris-
que. Tout ce qu’il ne faut pas faire
pour être rentable, on le fait ! » ré-
sume Liette Gauthier en riant,
après avoir révélé que son festival
doit user d’un budget des plus mo-
destes (80 000 $ au lieu de 110
000 $ l’an dernier, ce qui était déjà
bien peu), surtout depuis que le
gouvernement québécois a aboli
certains programmes de consolida-
tion.
« Le 14e MMM, fait-elle observer
en guise de conclusion, devait être
un petit événement car on se gar-
dait des munitions pour le 15e an-
niversaire. Finalement, il y a telle-
ment de ressources qu’on n’a pu
résister à mettre le paquet. Quand
t’as un filon d’or dans ta mine, tu
ne passes pas à côté. »
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

Musique Multi-Montréal est présenté
jusqu’à dimanche à la Maison de la cul-
ture Ahuntsic / Cartierville, 10 300 rue
Lajeunesse. Infos : (514) 844-2172

PHOTO ROBERT MAILLOUX, LA PRESSE ©

Ouvert aux musiques du monde depuis des temps immémoriaux, Yves
Lambert sera du Festival MMM des musiques et du monde.
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Guy A.
Lepage part
à la conquête
de l’Italie

Ciel sombre sur le «mouton noir»
TQS
suite de la page 1

La saison hivernale de TQS se termi-
nera aussi avec la perte de deux de
ses trois chefs d’antenne vedettes.
Jean Lapierre a déjà rejoint le Parti li-
béral fédéral et Gilles Proulx a an-
noncé qu’il voulait se concentrer sur
la radio, un domaine où il travaille
depuis 42 ans. Il anime maintenant le
retour à la maison sur les ondes du
98,5 FM.
Gilles Proulx, 64 ans, quittera TQS
le 28 mai. Joint hier, M. Proulx indi-
quait qu’il aurait aimé faire une an-
née supplémentaire au Grand Journal
du midi. « Mais entre deux maîtresses,
la radio et la télévision, il faut en
choisir une », dit-il. Ses cotes d’écou-
te ne le satisfaisaient pas non plus.
Qui le remplacera ? Personne ne le
sait. « Le temps des gros noms est-il
terminé à TQS ? » demande Gilles
Proulx. De son côté, TQS dit rencon-
trer des gens connus pour combler
les postes de MM. Proulx et Lapierre.
Les employés de TQS ont aussi ex-
primé leurs craintes par rapport au
ménage fait chez eux. « On a eu peur,

mais on a été épargnés. Nos surnu-
méraires ont été conservés. Cogeco a
une gestion très serrée et veut garder
TQS rentable », dit le vice-président
du Syndicat des employés de TQS,
Luc Bessette.

Britney fait
des vagues
Oui ou non : le suicide est-il sug-
géré dans le nouveau vidéoclip Eve-
rytime de la chanteuse Britney
Spears ? Non, clament les deux
plus importantes chaînes musicales
du pays, MuchMusic et Musique-
Plus. « Je ne vois pas de scène de
suicide là-dedans », dit le directeur
musical de MusiquePlus, Pierre
Borduas. « Il n’y a rien d’anormal
dans ce vidéoclip-là », ajoute le
responsable de la programmation
de MuchMusic, Craig Halket, joint
hier à Toronto.
Craig Halket est formel. « Regar-
dez attentivement. Britney se fait
frapper à la tête par la caméra d’un
paparazzi alors qu’elle entre dans

son hôtel. À plusieurs reprises par
la suite, elle se tient la tête, pour
montrer qu’elle a mal. Plus tard,
quand elle prend son bain, elle
passe sa main gauche derrière sa
tête, là où la caméra l’a frappée. El-
le voit qu’il y a du sang dans la
paume de sa main et c’est là qu’elle
s’évanouit. Elle n’a pas les poignets
en sang. » M. Halket dit avoir vi-
sionné le vidéoclip à plusieurs re-
prises avant de donner le feu vert à
sa diffusion.
MuchMusic, station établie à To-
ronto, fait tourner le vidéoclip de la
ballade Everytime depuis deux se-
maines et soutient n’avoir reçu au-
cune plainte jusqu’à présent.
« Nous sommes une station respon-
sable. Nous n’aurions jamais diffu-
sé un vidéoclip glorifiant le suici-
de. Nous avons aussi scruté
chacune des paroles de la chanson
pour nous en assurer », souligne
Craig Halket.
Cette semaine, Everytime joue en
rotation forte à MuchMusic, soit
quatre ou cinq fois par jour. À Mu-
siquePlus, on le diffuse une fois
tous les deux jours depuis vendre-
di. Les plaintes n’ont pas afflué.
Mais hier, le regain d’intérêt des
médias québécois pour les derniè-
res frasques de la blonde chanteuse

a changé la donne. « Cela a créé de
l’intérêt et le vidéoclip de Britney
est maintenant dans le top 5 des
plus en demande », indique Pierre
Borduas de MusiquePlus.
C’est ce que craignait le directeur
général par intérim de l’organisme
Suicide Action, Louis Lemay.
« Plus on va accorder d’attention au
vidéoclip, plus il va être regardé »,
dit-il.
Louis Lemay remarque qu’il y a
une ambiguïté bien volontaire dans
le vidéoclip de la pop star. « Dans
ces cas-là, la perception équivaut
souvent à des faits. Quelqu’un qui
n’a pas vu le début du vidéoclip et
qui l’attrape au beau milieu a une
perception bien différente. Et les
fans qui connaissent Britney sa-
vaient qu’elle voulait faire un vi-
déoclip sur le suicide », indique-t-
il.
À la mi-mars, des médias améri-
cains ont rapporté que Britney
Spears souhaitait simuler sa pro-
pre mort dans un prochain clip en
se noyant dans une baignoire, un
flacon de pilules traînant à ses
côtés. L’idée a rapidement été
abandonnée après la montée aux
barricades d’organismes d’aide
aux jeunes ayant des idées suici-
daires.

LEPAGE
suite de la page 1

Hier, c’était le lancement de cinq
nouveaux DVD — juste à temps
pour la fête des Mères, plogue Guy
A. — d’Un gars une fille. 45 épisodes
plus des séquences jamais diffu-
sées, des bloopers et des entrevues.
Les cinq premiers, parus l’automne
dernier, se sont vendus à 75 000
exemplaires. Les cinq derniers sor-
tiront à Noël. Bon timing.
Ils sont vendus individuellement.
Sa série, remontée par thèmes, con-
naît encore du succès, même en re-
prise. Des pointes d’un million en
février. Elle finira en août, avant les
Jeux olympiques. Pour toujours. Il
vous restera les DVD. Ou si vous al-
lez à Moscou, l’adaptation russe.
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NATHALIE PETROWSKI
Le choix du président

L
e congédiement de Louis
Morissette par TVA a au
moins un aspect positif. Il
révèle au grand jour une

pratique inavouée mais plus ré-
pandue qu’on le pense. Surtout
dans le milieu artistique.
Cela s’appelle le favoritisme, le

patronage, le népotisme, le pro-
tectionnisme, le copinage, la pré-
rogative patronale ou mieux en-
core : le choix du président
comme dans Lo-Be-Law, Marie.
Lo-Be-Law !
Pour peu que votre tête ne re-

vienne pas au patron ou au pro-
ducteur, pour peu que vous ayez
dit, écrit ou fait quelque chose
qui leur déplaise, vous pouvez
réciter vos prières. Tôt ou tard,
vous serez viré comme dans un
mauvais épisode de l’émission
The Apprentice. Donald Trump
n’est pas le seul tyran de son es-
pèce. Un peu partout, ici comme
ailleurs, ses clones sévissent.
Habituellement, la mise au

rancart s’opère de manière plus
sournoise que dans le cas du mec
comique. Au lieu de vous congé-
dier brutalement, on commence
par vous écarter de la course
avant le signal de départ.
Cela se passe habituellement

au moment des auditions, l’équi-
valent d’un appel d’offres pour
un acteur ou un animateur. Passer
l’audition est déjà une victoire en
soi. Ne pas y être invité est le si-
gne que votre capital de sympa-
thie professionnel est nul ou
épuisé.
Vous êtes comme une agence

de pub ignorée par Chuck Guité.
Les assistants et autres sous-fifres
ont beau se tuer à répéter que
vous êtes le candidat idéal pour
le rôle, l’animation ou la com-
mandite, vous ne serez jamais en
mesure de prouver ce dont vous
êtes capable au patron.
Parfois, les raisons sont préci-

ses ; parfois, ce sont des nébuleu-
ses dont on ne connaît même pas
l’origine, mais le résultat est tou-
jours le même : vous êtes écarté,
exclu, viré avant même d’avoir
été embauché.
Pour vous en convaincre, con-

sultez le bottin de l’Union des ar-
tistes. Ses pages regorgent de
chômeurs, anonymes ou connus,
qui ont une grande gueule ou
trop de caractère pour être dans
les grâces des patrons.
Sachant cela, j’ai tout de même

de la difficulté à croire que Pierre
Karl Péladeau a demandé et obte-
nu la tête de Morissette tout sim-
plement parce qu’il n’a pas ap-
précié être comparé à Séraphin
dans une parodie de fin d’année.
J’ose croire que le grand patron
de Québécor n’est pas con ni dé-
pourvu d’humour à ce point-là.
Et puis, honnêtement, c’est un
homme d’affaires habitué aux
coups de couteau comme aux
coups bas. Il aurait perdu la bou-
le à cause d’un petit sketch nono,
lui qui négocie tous les jours avec
des requins et autres espèces en
voie de prolifération dans la jun-
gle de la mondialisation ? Voyons
donc ! Soyons sérieux et cher-
chons ailleurs que dans une ba-

nale parodie les raisons menant à
l’exclusion du mec comique.
Mais avant, si vous le voulez

bien, revenons à la case départ.
Bien qu’il soit un jeune humoris-
te bourré de talent et en pleine
ascension, Louis Morissette est
d’abord et avant tout le gendre de
Guy Cloutier, père et inventeur
de la convergence au Québec, ce-
lui qui a mis au point un système
de copinage et d’autarcie que
Quebecor n’a fait que reprendre
et pousser à la puissance cent.
Si Guy Cloutier n’avait pas in-

venté le modèle et bâti la carros-
serie, autant dire que le bolide
Quebecor n’aurait jamais pu rou-

ler aussi brillamment. Malheu-
reusement, ce n’est pas parce
qu’on adopte un modèle qu’on
achète pour autant son inventeur.
Entre les clans Cloutier et Péla-
deau, les relations sont pour ainsi
dire plus divergentes que le con-
traire.
Or, sans vouloir manquer de

respect à Morissette, c’est quand
même un peu beaucoup grâce au
beau-père s’il a été embauché
pour écrire et concevoir le faux
Bye Bye.
Je doute que la SRC ait confié

une tâche aussi colossale et péril-

leuse à Morissette — un nouveau
venu dans le domaine — sans la
bénédiction de Guy Cloutier qui
en était le producteur. Et puis
imaginez un instant que Louis
Morisette soit en ménage avec,
disons, Céline Bonnier. Pensez-
vous que Guy Cloutier lui aurait
offert Ceci n’est pas un Bye Bye sur
un plateau d’argent ? Poser la
question, c’est y répondre. Louis
Morissette a péri en raison du
principe même qui l’a mis au
monde.
Dernier point : de plus en plus,

le monde artistico-médiatico-con-
vergent se moule sur le modèle
équestre. Ses pions ne sont pas

tant des artistes que des chevaux
appartenant chacun à leur écurie.
En général, quand tu cours pour
l’un, c’est que tu cours contre
l’autre. Le va-et-vient est parfois
possible, mais il se limite aux in-
contournables. Pour les autres,
c’est chacun chez soi.
Louis Morissette n’est pas en-

core un incontournable. Il n’est
qu’un des poulains de TQS, un
poulain dynamique et fringant
mais qui a été découvert par la
mauvaise écurie, aux yeux de
l’autarcie TVA du moins.
La grande surprise, dans cette

affaire, c’est que TVA ait songé à
l’embaucher au départ. De toute
évidence, quelqu’un quelque part
a oublié que la machine TVA se
suffisait à elle-même.
Qu’est-ce que toute cette affai-

re signifie pour la liberté d’ex-
pression ? Pas grand-chose, puis-
qu ’ à mon av i s , l e d ro i t
d’expression de Louis Morissette
n’a pas été brimé.
D’autant plus que même si le

mec comique avait épargné PKP
dans sa revue de fin d’année, il
ne serait pas plus aujourd’hui
chez TVA.
La liberté d’expression n’a rien

à voir dans cette affaire. Par contre,
pour la libre circulation des
biens et des produits, pour la
liberté de choix, c’est une au-
tre histoire. Désormais, une
fois qu’on aura choisi son
camp, on ne pourra plus en
déroger. C’est désolant, mais,
en même temps, n’est-ce pas
ainsi que les choses se pas-

sent sur les collines parlementaires
à Québec ou à Ottawa ? Et que di-
re des grandes chaînes alimentai-
res ? Si le président n’a pas les
mêmes goûts que vous en matière
de yogourt ou de biscuits, vous ne
pouvez faire autrement que de
bouffer sa marque ou d’aller vous
faire voir ailleurs. Quoi qu’on en
pense, le choix du président de-
meure sa prérogative à lui, pas la
vôtre.
Pour paraphraser à nouveau

Louis-José Houde : Lo-Be-Law,
Marie. On se bourre la face de
moulée et on le sait même pas.

LouisMorissette a péri en raisonduprincipemême
qui l’amis aumonde. Ce poulain de TQSa été
découvert par lamauvaise écurie, aux yeuxde
l’autarcie TVAdumoins.
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THÉRÈSE PARIS IEN
COLLABORATION
SPÉCIALE

18H30 K
FLASH
Roy Dupuis parle de son rôle
dans le filmMonica la
Mitraille. Aussi : David
LaHaye sur le plateau de La
Vie avec mon père.

19H00 a
BOULEVARD SAINT-
LAURENT
D’autres délicieuses tranches
de vie avec soeur Madeleine,
le chanteur ésotérique
Omélenko, le sans-abri Alain
Tessier et ce pauvre Tidiane
pourchassé par sa famille !

19H30 K
CINÉMA : POUVOIR
D’EXÉCUTER
Qui croira un ex-détenu
quand il racontera avoir vu les
hommes du président tuer la
femme d’un millionnaire ?
Avec Clint Eastwood, Gene
Hackman et Ed Harris.

21H00 a
INFOMAN
C’est la 100e de l’émission de
Jean-René Dufort ! Pour
célébrer l’événement, il se fait
recevoir par la gouverneure
générale du Canada,
Adrienne Clarkson ! Celle-ci
en profite pour lui montrer
qu’elle connaît les classiques
de la cuisine québécoise...

21H00 A
LES GRANDS
DOCUMENTAIRES-
SCIENCES
L’Atlantide révélée lève le
voile sur ce mythe qui
alimente notre imaginaire et
soulève encore de grandes
questions.

22H30 r
MERCI BONSOIR
Invités : Normand Brathwaite,
Normand Chouinard et le
pianiste Oliver Jones.

23H35 g
THE TONIGHT SHOW
WITH JAY LENO
Jay reçoit Ozzy et Sharon
Osbourne !

..

Aujourd'hui
(17:30)

L'union fait
la force

Boulevard
Saint-Laurent

L'Épicerie Rumeurs Un gars, une
fille...

Infoman / La 100e Le Téléjournal/Le Point TAXI POUR LOS ANGELES (5)
avec Alexandre Woodward

Le TVA
18 heures

Ultimatum La Poule aux
oeufs d'or

Arcand / Janette
Bertrand

L'AMOUR À TROIS TEMPS (5)
avec Matthew Perry, Neve Campbell

Le TVA Merci bonsoir /
N. Brathwaite

Michel Jasmin / Daniel Lavoie
(23:18)

Macaroni
tout garni

Ramdam La vie en Green Les Francs-tireurs / Luc Picard Les Grands Documentaires -
Sciences / L'Atlantide révélée

Les Grands Documentaires /
Chine jaune, Chine bleue (1/2)

Cultivé et
bien élevé

La Période
de questions

Le Grand
Journal (16:30)

Flash /
Roy Dupuis

Fun noir & Cie /
Didier Lucien

POUVOIR D'EXÉCUTER (5)
avec Clint Eastwood, Gene Hackman

Le Grand Journal 110% Lady
Chatterley

News Access H. eTalk Daily Corner Gas American Idol The West Wing Law & Order CTV News News

eTalk Daily Jeopardy

Canada Now Hockey / Séries éliminatoires: Flyers - Maple Leafs The National The National THE EMPEROR...

The Simpsons ABC News Will & Grace My Wife & Kids The Bachelor Extreme Makeover Frasier Night. (23:35)

News CBS News E.T. 60 Minutes II King of Queens Still Standing 48 Hours Investigates News Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Life's Funniest Moments The West Wing Law & Order Tonight... (23:35)

The Newshour BBC News Garden... Mark Russell Comedy Special Report from Montpelier Mobil America Bus. Report Charlie Rose

BBC News Nightly Bus. The Newshour Art Express Fred Rogers... American Masters / Henry Luce & Time Life... BBC News

City Confidential / Gibsonton American Justice Biography / Friends American Justice City Confidential Third Watch

7 en route Portrait: Stephen King ...de scène L'Héritage EISENSTEIN (5) avec Simon McBurney, Raymond Coulthard Le Garage ...de scène

Bravo! Videos The Great Detective Fact Present Actor's Notes Nominees... LE CONFESSIONNAL (3) avec Lothaire Bluteau, Patrick Goyette Law & Order

Enquêtes sur les Autochtones Biographies / Le Géant Ferré La Machine sportive Performance / Athlètes... NYPD Blue Enquêtes sur les Autochtones

Entre l'arbre et l'école Un nouveau souffle EIA: la citoyenneté... Galerie d'art C'est math. Capharnaüm Le Monde... Coup d'oeil... Étudiants...

Raising the Kursk Daily Planet Pigs on the Run World's Greatest Mysteries Disaster Detectives Daily Planet

...province Guide Debeur Évasion... ...le spa ...Italie Pilot Guides ...les fous Rose Évasion... ...pratique ...Stones

All that That's so... ...Stevens Radio Free... Boy Meets... Mentors HEAVEN CAN WAIT (4) avec Warren Beatty ... (22:32) The Brendan... Smart Guy

Seinfeld That '70s Show Seinfeld That '70s Show American Idol The O.C. Smallville Angel

Global News Global National Room... E.T. That '70s Show Jenin Blue Murder Global News Global Sports

Légendes du hockey États-Unis / Alcatraz Soldats / Goths (1/4) L'Enfer du devoir LE CHÊNE (2) avec Maia Morgenstern, Razvan Vasilescu

Growing up Canadian JAG Mob Stories / Born to the Mob From a Place Called War Turning Points of History JAG

Zoo Diaries Dogs, Jobs ...for Love ...Lives Extra Matchmaker Taking it off Skin Deep Little Miracles Surgeons Matchmaker

Qu'est-ce qui fait courir... Salut les amoureux! Musicographie / Michel Louvain ...Élégance d. Les Séducteurs Musicographie / Michel Louvain

Top5M... anglo Top5M... franco Infoplus M. Net Décompte... Vidéo Clips Osbourne Dollaraclip Banzai ...attaquent

La Forza del Desiderio Will & Grace Ciao Montreal Luso Montreal Extreme Makeover Cosmopolis Late... (23:35)

BBC News CBC News CBC News: Canada Now counterSpin The National Antiques Roadshow counterSpin

Le Journal RDI Capital Actions Le Monde La Part... Une Europe à 25 pays Le Téléjournal/Le Point La Part... Le Monde Le Journal RDI

Sports 30 Mag. Sports 30 Hockey / Séries éliminatoires: Flyers - Maple Leafs Sports 30 Hockey / Séries éliminatoires: Sharks - Avalanche

Brigade des mers Sexe à New York En quête de preuves Sans laisser de trace L'Oeil du crime La Loi & l'Ordre

This Hour... Made in... Poltergeist Cold Squad Complicated Oz ... (23:15)

PSI Factor Buffy the Vampire Slayer Stargate SG-1 Do you Believe in Majik Unexplained Mysteries Outer Limits

Hockeycentral Sportsnetnews Snapshots World Sport Baseball / Blue Jays - Twins Sportsnetnews

Tékitoi Volt Panorama La Guerre de Corée (1/4) ALPHAVILLE (UNE ÉTRANGE AVENTURE DE LEMMY CAUTION) (3) Panorama

Clean Sweep In a Fix What not to Wear For Better or for Worse Clean Sweep What not to Wear

Off the Record Sportscentre ...of Poker World Hockey / Canada - Suisse Hockey / Séries éliminatoires: Sharks - Avalanche

Ozzy & Drix Sacré Andy Yakkity Yak Ratz Porcité Fred... Les Simpson Les Griffin Planète crue Malices... Les Simpson Déchiqueteurs

On a tout essayé (18:05) Journal FR2 Envoyé spécial / Les Randonnées Acoustic d. Le Journal Temps présent ...Jardins

G. Shrinks Jakers Planet... 2nd Opinion Studio 2 The Last Detective A MARRIED COUPLE (4) Documentaire

Oui, pour la vie! ...Nicolas C'est pourtant vrai L'art d'être parent Coup de coeur Décore ta vie Métamorphose Maigrir... Oui, pour la vie!

... (17:30) À l'heure de Montréal Jouez... Doc Lapointe L'Équipe Quoi de... ...solidaire La Justice... Musique...

Edgemont ...justiciers Funky Cops Les Blobs Smallville Vice Versa ...galaxie

Spongebob Odd Parents Martin... Yvon of... Dragon Ball Dragon Ball Z Radio Active Fries with... Ready or not Big Wolf... Addams... My Family
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ARTS ET SPECTACLES

Des thématiques-chocs à l’affiche de la section parallèle du Festival de Cannes

Une Quinzaine ancrée dans la réalité
AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — Prostitution aux Philippi-
nes, érection d’un mur entre Israël
et Palestine, expulsions en France,
familles et vies détraquées sont
quelques-uns des thèmes de la
Quinzaine des réalisateurs, section
parallèle du Festival de Cannes,
qui présente 20 longs métrages du
13 au 23 mai.
Cette section, créée par la Société
des réalisateurs de films après l’in-
terruption du Festival en mai 1968,
accueillera l’Italienne Asia Argen-
to, les Américains Winona Ryder,
Peter Fonda, Kevin Bacon et Benja-
min Bratt, et les Français Fanny Ar-
dant, François Cluzet, Karin Viard,
Anna Mouglalis, Bernard Girau-
deau et Pierre Richard.
Olivier Père, le nouveau délégué
général de la Quinzaine, a présenté
hier à Paris sa première sélection
placée sous le signe de « l’enthou-
siasme, la curiosité, la découverte,
la surprise et la cinéphilie ».
Y figurent les films des Français
Paul Vecchiali, Nicolas Klotz, Da-
mien Odoul, Thomas Vincent et Si-
mone Bitton, des Italiens Mario

Martone et Asia Argento, de l’Ar-
gentin Lisandro Alonso et de la Li-
banaise Danielle Arbid. Deux films
iraniens et deux japonais sont éga-
lement au programme, ainsi que
trois premiers longs métrages amé-
ricains : Tarnation de Jonathan
Caouette, réalisé pour un « budget
total de 218,32 $ », The Woodsman
de Nicole Kassell, avec Kevin Ba-
con et Benjamin Bratt, et Mean Creek
de Jacob Aaron Estes.
Quatorze films sont présentés en

première mondiale, dont Le Goût
du thé (The Taste of tea/Cha no aji)
qui lèvera le rideau le 13 mai, au
lendemain de l’inauguration offi-
cielle du Festival de Cannes. Son
réalisateur, le Japonais Ishii Kat-
suhito, a collaboré à la séquence
animée de Kill Bill (Vol 1) de Quen-
tin Tarantino, le président du jury
2004, qui présentera le deuxième
volume du diptyque hors compéti-
tion à Cannes.

Mur, de la Franco-Israélienne Simo-
ne Bitton, est « une méditation ciné-
matographique sur le conflit israélo-
palestinien, proposé par une réalisa-
trice (née au Maroc) qui brouille les
pistes de la haine en affirmant sa
double culture juive et arabe », selon
le dossier de presse.
Nicolas Klotz, réalisateur de La Nuit
bengali et de Paria, se penche sur le
sort des sans papiers, réfugiés et
squatteurs en France, « une terre qui
expulse, blesse et humilie ».

Après avoir joué dans les films
d’épouvante de son père Dario, réa-
lisateur du Fantôme de l’opéra, Asia
Argento signe son deuxième long
métrage, The Heart Is Deceitful... Abo-
ve All Things. Elle en partage l’affi-
che avec Winona Ryder, Peter Fon-
da, Marilyn Manson, Ornella Muti
et Michael Pitt.
La Libanaise Danielle Arbid évo-
que la vie secrète d’une gamine de
12 ans dans le Beyrouth de 1983,

tandis que Machuca du Chilien An-
drès Wood a pour héros deux en-
fants de 11 ans au Chili en 1973.
La Quinzaine des réalisateurs pré-
sente également des courts métra-
ges, une collection de « portraits »,
un programme de fictions et de
films « alternatifs », expérimentaux
ou de recherche.

Semaine de la critique
Une coproduction entre la Palesti-
ne et Israël, des films du Québec,

de France, du Maroc, du
Mexique et d’Italie sont au
programme de la 43e Semaine
internationale de la critique,
la plus ancienne section pa-
rallèle du Festival de Cannes,

a-t-on par ailleurs appris jeudi der-
nier.
Carole Laure, Daniel Auteuil, An-
na Mouglalis, Miou-Miou, Michel
Bouquet, Jean-Marc Barr, Laurent
Lucas et Ariane Ascaride figurent
au générique de cette Semaine qui
s’ouvrira le 13 mai avec L’Après-mi-
di de monsieur Andesmas, première
fiction cinéma de Michelle Porte
avec Miou-Miou et Michel Bou-
quet. Sotto falso nome (hors compéti-

tion), deuxième long métrage de
l’Italien Roberto Ando, avec Daniel
Auteuil, Anna Mouglalis et Greta
Scacchi, baissera le rideau le 21
mai sur cette section parallèle, qui
cherche à défricher de nouveaux
territoires avec des premiers ou des
deuxièmes films.
Un tel parterre de « stars » n’est
« pas très commun pour la Semaine
de la critique », a souligné Grégory
Valens, membre du comité de sé-
lection, lors d’une conférence de
presse. Au total, le comité de sélec-
tion de la Semaine a visionné 500
longs métrages, dont 50 documen-
taires, et 550 courts métrages, a
précisé Claire Clouzot, déléguée
générale de la Semaine et membre
du comité de sélection. Jacques Ro-
zier, réalisateur d’Adieu Philippine et
de Maine Océan, est le parrain de
cette Semaine. Adieu Philippine, sé-
lectionné lors de la toute première
mouture de la Semaine en 1962, se-
ra de nouveau projeté cette année.
La Semaine présentera également
en séance spéciale, hors compéti-
tion, le documentaire Ce qu’il reste
de nous des Québécois François Pré-
vost et Hugo Latulippe.

Des 20 longs métrages présentés à la Quinzaine des
réalisateurs, 14 le sont en première mondiale.
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Déçus de ne pas figurer dans
un film avec Nicole Kidman

Les ambassadeurs
de l’ONU
auraient voulu
être des artistes
ASSOCIATED PRESS

NATIONS UNIES — Des ambassadeurs des Nations
unies viennent de voir leur rêve hollywoodien se
briser : les producteurs du nouveau film mettant en
vedette Nicole Kidman et Sean Penn, L’Interprète, ac-
tuellement en tournage au siège de l’organisation à
New York, ont en effet embauché des acteurs profes-
sionnels pour jouer les rôles de diplomates.
L’ambassadeur d’Espagne, Inocencio Arias, qui
compte à son actif quelques apparitions dans des
films espagnols, avait prévu à son emploi du temps
deux week-ends de tournage. Il était même prêt à
jouer un rôle de premier ministre.
« C’était un rêve pour moi de jouer dans un film
réalisé par Sydney Pollack (Tootsie, Out of Africa). Je
le considère comme l’un des maîtres du septième art.
Mais à la veille du tournage, on m’a fait comprendre
qu’il y avait des problèmes avec le Syndicat des ac-
teurs », a expliqué Arias.
« Je ne voulais même pas être payé. S’il on m’avait
donné quelque chose, je l’aurais remis à la recherche
ou à un fonds de lutte contre le sida, a assuré le di-
plomate espagnol, non sans rire de la situation. C’est
ridicule. Ma seule chance d’être en lice pour un Os-
car l’an prochain vient de disparaître à cause d’une
règle syndicale stupide... »
L’ambassadeur de Jordanie à l’ONU, le prince Zeid
al-Hussein, espérait quant à lui poursuivre la tradi-
tion cinématographique familiale : ses parents
avaient fait une brève apparition dans la superpro-
duction Cléopâtre, réalisée en 1963 par Joseph Man-
kiewicz. Il croyait avoir la même chance avec L’Inter-
prète.
« Je regrette de n’avoir pas pu participer au tourna-
ge. Nous autres diplomates connaissons bien le tra-
vail des interprètes, a-t-il expliqué. Et nous sommes
les vrais acteurs de ce théâtre permanent. »
Après une petite confusion sur les raisons empê-
chant les ambassadeurs de participer au film, Syd-
ney Pollack a finalement admis qu’une clause dans
les contrats d’embauche d’acteurs empêchait la mai-
son de production de profiter des services de vrais
diplomates.
« Pour être payé par une compagnie de production
américaine, il faut avoir un permis de travail aux
États-Unis », a expliqué le cinéaste, qui a eu l’autori-
sation de tourner dans l’enceinte de l’ONU, privilège
que seul Alfred Hitchcock avait obtenu en 1959 pour
La Mort aux trousses.
L’explication du réalisateur de On achève bien les che-
vaux ne tient pas pour tous les diplomates de l’orga-
nisation, puisque l’ONU est un territoire internatio-
nal. Il n’est donc pas nécessaire d’avoir un permis
américain pour pouvoir y travailler en toute légalité.
Le Jordanien Zeid avait sa solution personnelle :
« On pourrait adhérer à un syndicat pour une jour-
née ou deux... »
Mais Sydney Pollack a préféré se concentrer sur son
tournage, qui a lieu les week-ends pour ne pas nuire
à la semaine de travail des diplomates. Sept week-
ends supplémentaires seront nécessaires pour termi-
ner ce film à suspense, qui devrait se retrouver sur
les écrans américains en février 2005.
Nicole Kidman joue dans ce thriller une interprète
originaire d’un pays africain fictif, aux conflits eth-
niques et politiques persistants, tandis que Sean
Penn incarne un agent des services secrets tentant de
prévenir l’assassinat d’un chef d’État.

.

S I LA TENDANCE
SE MAINT IENT… .

Tous les jours dans
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ARTS ET SPECTACLES

SPECTACLESTAVERNES

Très beau spectacle d’Alexis-le-Buveur CINÉMAS INDÉPENDANTS
AU REVOIR LÉNINE !
Cinéma Beaubien : 12h15, 20h30.
CORPORATION (THE)
Cinéma du Parc (1) : 15h45,
18h30, 21h15.
Cinéma Parallèle : 16h25, 21h.
DANS UNE GALAXIE
PRÈS DE CHEZ VOUS
Beaubien : 14h30, 16h45, 19h.
DEAD MAN
Cinéma du Parc (3) : 21h15.
DOGVILLE
Cinéma du Parc (2) : 21h.
Ex-Centris (salle Fellini) : 14h,
17h20, 21h.
GIRL WITH A PEARL EARRING
Cinéma du Parc (2) : 15h.
INCOMPARABLE
MADEMOISELLE C (L’)
Cinéma Beaubien : 12h, 14h, 16h,
18h, 21h15.
KITCHEN STORIES
Cinéma du Parc (2) : 16h55.
LOVE SEX AND
EATING THE BONES
Cinéma du Parc (3) : 17h15, 19h15.
MONSIEUR IBRAHIM
ET LES FLEURS DU CORAN
Cinéma Beaubien : 12h30, 15h,
17h15, 19h30, 21h30.
Ex-Centris (salle Cassavetes) : 15h,
17h, 19h, 21h15.
PENDANT QUE
COURT L’ASSASSIN
Cinéma Parallèle : 15h05, 19h15.
PROGRAMME HOMMAGE
Cinémathèque québécoise
(salle Claude-Jutra) : 18h30.
PROGRAMME 1 — HORS CHAMP
PRÉSENTE BILL MORRISON
Cinémathèque québécooise (salle
Claude-Jutra) : 20h30.
TOUCHING THE VOID
Cinéma du Parc (2) : 19h.
WHEEL OF TIME
Cinéma du Parc (3) : 15h30.

MUSIQUE
SALLE WILFRID-PELLETIER
DE LA PLACE DES ARTS
Orchestre Symphonique de
Montréal. Dir. Yan-Pascal Tortelier.
Joshua Bell, violoniste. In the South
(Elgar), Concerto pour violon no 3
(Saint-Saëns), Tableaux d’une
exposition (Moussorgsky-Ravel).
Concerts Gala : 20h.
ÉGLISE SAINT-NOM-DE-JÉSUS
(4215, Adam)
Maurice Clerc, organiste. Vierne,
Franck, Debussy, Fauré,
Cochereau : 20h.

ANNE-MARIE CLOUTIER

CRITIQUE
COLLABORATION SPÉCIALE

Les spectacles écrits par Alexis
Martin m’ont souvent paru fulgu-
rants d’intelligence, pétris d’une
culture impressionnante, mais
manquant de chair. De cette faculté
d’émouvoir, de toucher — même
par l’humour —, que je soupçonne
ce penseur mordu de philo d’avoir
associé à la mièvrerie ou à la com-
plaisance. Cette fois, il a plongé.
Tavernes est la preuve tangible que
l’homme aux neurones est aussi un
puits de sensibilité.
Ce qui ne signifie pas qu’il ait
perdu de sa folie. À ce chapitre,
Alexis Martin ne donne pas sa pla-
ce. D’une polyvalence rare, il navi-
gue avec une égale virtuosité de la
poésie la plus éthérée au comique
le plus primaire. L’humour de Ta-
vernes est cependant de qualité.
Le prétexte : à la naissance de son
fils, Alexis Martin laisse dériver ses
pensées vers ses souvenirs de taver-
nes, des sanctuaires « où l’humanité
se côtoie ». De cette rêverie, émergent
sept personnages, qu’il incarne tous,
soutenu, en arrière-plan, par un ser-
veur discret (un rôle quasi muet, in-
terprété par Marc-André Charron).
Il y a le poète, qui ne peut créer que
fortement imbibé ; l’Incredible Rubber
Man, qui a mis au point un numéro
d’homme-caoutchouc ; le rabbin
Isaac, que, si ma mémoire est fidèle,
nous avions déjà rencontré dans Bu-
reaux ; Yvan, l’homme-femme ; le
vieil acteur français, aigri et cabot ; et
Gilles, vendeur interlope au coupe-
vent violet, qui remplit tous les vides
de ses récits de « et ainsi de suite ».
Ou « comprends-tu ».
Alexis Martin est une incarnation
de l’humour au second degré. Ce
qu’il raconte n’est pas particulière-
ment drôle. C’est la réalité à la-
quelle renvoie son récit, le regard
qu’il porte sur elle, qui est hilarant.
Nous avons tous subi au moins
une fois ce poète (j’ai même acheté
plusieurs de ses recueils, publiés à
compte d’auteur...) et rencontré les
autres ou leurs proches. Dans des

tavernes, bien sûr (vous souvenez-
vous des premiers « bienvenue aux
dames » ?), mais aussi dans notre
entourage. Ils existent. Et c’est ce
qui nous fait tant rire, de les recon-
naître à ce point. Même si Alexis
Martin, par moments, bascule da-
vantage dans le délire que dans la
caricature. Ses contorsions d’hom-
me-caoutchouc, ses rictus après
consommation de coke, les « ainsi
de suite » de Gilles : hallucinant.
Dans ce spectacle, cependant, le
rire est le plus court chemin vers la
poésie. Quand Isaac le rabbin s’in-
terroge sur ce « peuple étrange »
que constituent les Québécois,
quand il parle de cette « campagne

métaphysique référendaire »,
quand il se demande « mais com-
ment un peuple peut penser à une
telle question ? (...) mais quelle ex-
traordinaire question ! » on vit un
beau moment, empreint de surréa-
lisme et de naïveté.
Il y en a plusieurs comme ceux-là,
qui progressent vers une émotion
de plus en plus avouée. La mise en
scène de Daniel Brière (complice
d’Alexis Martin et, comme lui,
nouveau pilier d’Espace libre), fait
écho à la délicatesse de son com-
parse. Beaucoup d’ingéniosité, de
trouvailles charmantes — la chope
lumineuse, le comptoir incliné, le
numéro de marionnettes. Sans par-

ler de la bande-écran, où défile à la
fin du spectacle ce que la peine em-
pêcherait de dire.
J’ai parlé de sept personnages et
je n’en ai décrit que six. C’est vou-
lu. Je n’ai pas le coeur à parler du
septième. Ce serait trahir la pudeur
de son auteur. Il livre la clé, le sens
de l’ensemble. Cet homme qui ou-
blie est inoubliable.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

TAVERNES, d’Alexis Martin. Mise en
scène : Daniel Brière. Distribution :
Alexis Martin, Marc-André Charron.
Scénographie : David Gaucher. Éclaira-
ges : Martin Labrecque. Costumes :
Mérédith Caron. Musique : John Rea. À
l’affiche d’Espace libre jusqu’au 15 mai.

PHOTO FOURNIE PAR : NTE

La poésie attend le spectateur au détour de ce Tavernes, où Alexis Martin partage son talent entre sept personnages.
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855, rue Johnson, Saint-Hyacinthe
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L ’ A R G E N T D U M O N D E - 1 de Jean-Jacques Pelletier

- 8 -

– Explique-lui que j’essaie de
faire mon travail de façon discrète.
Mais que, s’il me faut un mandat,
je vais aller en chercher un. Et que
je vais revenir faire une vraie des-
cente. Que je vais saisir du maté-
riel, arrêter des clients... Explique-
lui ça! Et tant qu’à y être, rappelle-
lui qu’il me doit toujours vingt dol-
lars pour notre dernier pari de pê-
che!
Dans les yeux du pithécanthrope

à costume rayé, la lueur vacilla un
instant. Son sourire se rétracta de
façon ostensible.
– Vous connaissez personnelle-

ment monsieur Dupré?
– Non, je viens d’inventer ça

pour meubler la discussion!... Mais
qu’est-ce que tu crois? Que le chef
de l’escouade de la moralité peut
prendre sa retraite et investir ses
économies dans un bar de danseu-
ses au centre-ville sans que ses
deux principaux amis le sachent?
Tu nous prends pour des imbéciles?
– À qui vous voulez parler?
La voix de Théberge se radoucit.
– Je n’ai pas son nom, dit-il. Je

sais seulement qu’elle est danseuse
et qu’elle a des yeux de chat.
– Dominique! Elle n’est pas dan-

seuse, elle est shooter girl... Venez.
Je vais vous placer à une table et je
vais vous l’envoyer.
Aussitôt la porte franchie, leurs

oreilles furent prises d’assaut par
la musique, rapidement dominée
par une voix d’annonceur.
C’était la charmante Charlène!...
Charlène!...
L’éclairage ultraviolet rendait

l’atmosphère irréelle, transformant
tous les vêtements pâles en taches
lumineuses.
– Vous voulez une table ou une

place au bord du stage? demanda le
portier en se penchant vers Thé-
berge.
– Je vous ai dit qu’on était ici

pour le travail.

entre la scène et les spectateurs. Il
remarqua que les yeux de son ad-
joint, eux, étaient rivés en perma-
nence sur la danseuse. Il imagina
la réaction de sa femme, si elle
avait pu voir l’air de profonde fasci-
nation incrusté sur le visage de
Crépeau. Le policier aurait eu de la
difficulté à convaincre son volcan
d’épouse italienne qu’il était là uni-
quement pour le travail.
Théberge fut tiré de ses pensées

par l’arrivée d’une jeune femme vê-
tue d’un T-shirt sans manches qui
lui arrêtait au nombril et d’un
short ultracourt. À la taille, elle
portait un ceinturon de cuir auquel
étaient fixées plusieurs bouteilles
de boissons fortes. Mais c’étaient
ses yeux que le policier ne pouvait
s’empêcher de fixer. À chaque éclat
de lumière, ses pupilles verticales
se rétrécissaient, comme celles des
chats, jusqu’à devenir deux minces
traits.
– Victor m’a dit que vous vouliez

me voir, dit-elle sur un ton légère-
ment enjoué.
Théberge mit quelques secondes

à répondre. Il ne pouvait détacher
ses yeux du visage de la jeune
femme.
– Je puis vous offrir quelque

chose? reprit-elle.

– D’accord, suivez-moi.
Je vous rappelle que nos char-
mantes danseuses sont disponi-
bles pour danser à vos tables!
Profitez de notre spécial: deux
danses pour le prix d’une! Il vous
reste encore quarante minutes...
– Ce ne sera pas long, fit le por-

tier après les avoir amenés dans un
coin, au fond de la salle.
La voix plaintive et syncopée de

Mick Jagger attaqua le début de
Angie.
Et maintenant, pour la deuxième
partie de son spectacle, la toute
ravissante Audrey!... Une bonne
main d’applaudissement pour
Audrey...
La danseuse monta sur la scène

avec une couverture dans les
mains, l’étendit par terre et se cou-
cha. Puis elle se releva d’un mou-
vement brusque et se figea dans
une pose théâtrale pour amorcer sa
prestation.
Le regard de Théberge oscillait-
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Après 100 épisodes, il est temps de déter-

miner si nous sommes une série culte.

Premièrement, pour obtenir ce titre il faut

être honoré par quelqu’un d’important. C’est

fait, Jean-René a reçu dernièrement un prix

des plus prestigieux des mains de la

Gouverneure Générale du Canada. Deuxiè-

mement, l’Infoman a fait un saut au

Royaume de la reine « Bébeth II » pour

essayer de comprendre ce qu’est une série

culte. Troisièmement, le Royaume-Uni étant

un des plus grands producteurs de

séries cultes (pensons aux Sentinelles

de l’air, Chapeau melon et bottes de

cuir et le Prisonnier), nous sommes

allés voir si nous avions les

qualités requises pour

mériter les honneurs

accordés à cette catégorie

mythique.

C’est ce que vous verrez

pendant cette émission

spéciale d’une heure!

INFOMAN =
SÉRIE CULTE ?
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AVEC NORM

Grosse misère noire
ANNE-MARIE CLOUTIER

CRITIQUE
COLLABORATION SPÉCIALE

Me voici aux prises avec une situa-
tion que, comme critique, je n’avais
pas encore vécue. Comment parler,
sinon avec justesse du moins avec
justice, d’un spectacle dont les qua-
lités sont claires sans qu’on y soit
pour autant réceptive ? Comment
tenter de se prononcer si on doute
d’avoir vu ce qu’il y avait à voir ?
J’imagine qu’on s’accroche aux ra-
res impressions qu’on a pu glaner.
Celle-ci, par exemple : Avec Norm
est brillamment jouée. Avec ten-
dresse et mesure. Pas une fausse
note. En Tony, une dame handica-
pée de 65 ans, Louison Danis (quel
plaisir de la revoir au théâtre !) at-
teint de grands moments de vérité.
René Richard Cyr rend bien la tris-
tesse et le découragement de Fran-
çois, travailleur dans un organisme
d’aide. Sandrine Bisson, dans la
peau de Nancy, ex-droguée et soeur
de Norm, est tout à fait crédible. Et
Benoit McGinnis est une révéla-
tion. Bancal, timide, naïf, sensible,
violent par moments, perdu, isolé,
le Norm qu’il nous propose est
éblouissant.
Le point de départ : François, qui
travaille dans un organisme d’aide,
est le « parrain » de Norm, un sim-
ple d’esprit vivant dans l’ombre de
son ami Batman — qu’on ne voit
jamais. Norm refuse de quitter son
appartement, pour un « supervi-
sé », plus fonctionnel et moins
cher, que François est sur le point
de lui obtenir. Autour de lui, sa
soeur Nancy et sa voisine, Tony.
Au loin, un père violent. Misère
morale et matérielle absolue.
La pièce de Serge Boucher aurait
pu s’intituler 25 Poses (Portraits). À
la manière de 24 Poses, elle se dé-
roule en scènes rapides, des instan-
tanés, des moments croqués sur le
vif, sans début ni fin. On attrape au
vol. René Richard Cyr est un met-
teur en scène-magicien, à cet égard.
La scène n’a pas le temps de s’ache-
ver et le noir de se faire, que sur-
gissent les mêmes comédiens, à
l’opposé d’où ils se trouvaient,
dans un contexte tout autre. On est
emporté dans un rythme de cinéma
et c’est époustouflant.
Le pot ne tombera pas après les
fleurs. Plutôt les questions. Le
monde de Serge Boucher en est un

de détresse et de misère humaines,
filtrées par l’humanité de son au-
teur. 24 Poses en est un exemple
clair. Les personnages ont des oeil-
lères pour ne plus voir, agissent
avec veulerie malgré eux, mais on
ressent tout de même ce qu’ils sont
incapables de se transmettre et on
s’y attache aussitôt.
Pourtant, il m’a semblé, ici, que la
détresse prenait le pas sur l’huma-
nité des personnages et que la com-
plaisance l’emportait sur le réalis-

me. Et je me suis demandé si cette
approche de « chasseur d’images »,
de photographe du vide, propre à
Serge Boucher, n’y était pas pour
quelque chose. Peut-on être simple
témoin d’une telle misère ?
Peut-on se mettre en retrait, com-
me François — incarnation du
« point de vue » de l’auteur —
lorsque Nancy raconte que son frè-
re l’a battue pendant la nuit et que
celui-ci reste enfermé dans sa
chambre par peur des représailles ?
Que le « parrain » de Norm choi-
sisse de ne pas intervenir, passe en-
core. Mais au point d’occulter l’in-
cident, de ne pas y faire allusion
quand son protégé finit par quitter
sa chambre ? Ce parti pris de ne ja-

mais juger ne mène-t-il pas aussi à
la complaisance ?
Devant cet apparent désistement de
l’auteur comme de son porte-parole,
on subit cette enfilade de scènes dé-
sespérées avec un accablement crois-
sant, sans trop en comprendre l’in-
tention. Nous devenons voyeurs
plutôt que spectateurs.
Petits et grands malheurs s’accu-
mulent et les situations — la crise
d’épilepsie de Norm au moment où
sa soeur vient montrer sa robe de

mariée — agacent par leur ou-
trance plutôt que de susciter
la compassion. Trop, c’est
comme pas assez.
C’est du moins ce qui m’est
apparu — encore une fois,

dans le doute — et ce ne sera sans
doute pas l’opinion la plus répan-
due. Il reste que nous sommes de-
vant une oeuvre assez forte pour
ouvrir mille pistes de réflexion,
pour ramener le public de théâtre à
une réalité qu’il préférerait occulter
et que cette production est d’une
grande qualité. C’est beaucoup.
.... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .... .

AVEC NORM, de Serge Boucher. Mise
en scène : René Richard Cyr. Distribu-
tion : Louison Danis, Benoit McGinnis,
René Richard Cyr, Sandrine Bisson. Scé-
nographie : Réal Benoit. Costumes :
Marie-Pierre Fleury. Éclairages : Étienne
Boucher. Environnement sonore : Alain
Dauphinais. À l’affiche du Théâtre d’Au-
jourd’hui jusqu’au 15 mai.

PHOTO FOURNIE PAR : THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI

Les acteurs de ce drame théâtral (Benoit McGinnis, René Richard Cyr, Louison
Danis et Sandrine Bisson) sont excellents, mais l’ensemble n’échappe pas tout
à fait à la complaisance.

Peut-on être simple témoin
d’une telle détresse ?

Les horaires les plus complets de cinéma
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Mille Feuilles
Texte de Pierre-Michel Tremblay, mise en scène de Martin Faucher
Une coproduction des Éternels Pigistes et du Théâtre d’Aujourd’hui

Jouliks
Texte de Marie-Christine Lê-Huu, mise en scène de Robert Bellefeuille
Une création du Théâtre d’Aujourd’hui

Bureaux
Texte et mise en scène d’Alexis Martin
Une production du Groupement forestier du théâtre

La Chanson de l’éléphant
Texte de Nicolas Billon, mise en scène de René Richard Cyr
Une création du Théâtre d’Aujourd’hui

Lentement la beauté
Texte de Michel Nadeau, en collectif, mise en scène de Michel Nadeau
Une production du Théâtre Niveau Parking

Circus minimus
Texte de Christian Bégin, mise en scène de Dominic Champagne
Une création du Théâtre Il va sans dire et du Théâtre d’Aujourd’hui

Théâtre d’Aujourd’hui
3900, rue Saint-Denis ( Sherbrooke) Montréal (Québec) H2W 2M2
Informations et réservations (514)
www.theatredaujourdhui.qc.ca282-3900

En partenariat avec

et

Attachez-vous
au Théâtre d’Aujourd’hui

La première scène du théâtre québécois SAISON 2004-2005
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Musique de chambre et jazz au Chalet
CLAUDE GINGRAS

Le Festival de musique de cham-
bre de Montréal, dont la neuvième
saison s’étendra du 4 au 26 juin,
comprendra 19 concerts et specta-
cles répartis en quatre séries. Com-
me par le passé, la plupart auront
lieu au Chalet de la Montagne ; les
autres seront présentés dans diffé-
rents lieux du centre-ville.
La principale série, celle de musi-

que de chambre, comprendra sept
concerts où se succéderont le Quatuor
à cordes Guarneri, absent de Mon-
tréal depuis plusieurs années, dans
Beethoven, le Quatuor Tokyo, le Trio
féminin Eroica, un programme réu-
nissant le pianiste Ignat Solzhenit-
syn, la violoniste Soovin Kim et des
musiciens locaux, le fameux Cana-
dian Brass, ainsi qu’un concert spé-
cial où les violonistes Alexandre Da
Costa, Jasper Wood et Hermine Ga-
gné et la violoncelliste Kaori Yama-
gami joueront sur des Stradivarius

provenant de la Banque d’instru-
ments du Conseil des Arts du Cana-
da. Au cours de cette soirée sera
créée, sur ces quatre instruments, une
oeuvre commandée au compositeur
canadien Andrew Culver.
Des oeuvres de Dvorak figureront
à cette série, pour marquer le cente-
naire de la mort du compositeur. Le
violoncelliste Denis Brott, fonda-
teur et directeur artistique, partici-
pera à certains concerts.

Cette année encore s’ajoute-
ront à la programmation princi-
pale une série de musique an-
cienne et une série de jazz,
confiées respectivement au hau-
te-contre Daniel Taylor et au
pianiste Oliver Jones qui, bien
sûr, y participeront. Le jazz sera

donné au Chalet ; la musique ancien-
ne également, sauf dans un cas, à
l’église St. Andrew and St. Paul.
En musique ancienne, on enten-
dra le luthiste Sylvain Bergeron et
d’autres instrumentistes locaux,
ainsi que le Ottawa Bach Choir et
la violoniste Lara St. John. Parmi
les noms réunis pour la série jazz :
la chanteuse Ranee Lee et Mark
O’Connor et son Hot Swing Trio.
Pour compléter : cinq concerts
gratuits à la Place Jacques-Cartier
et à l’Atrium Culver.

Des oeuvres de Dvorak
figureront à la série de
musique de chambre.
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Le pianiste jazz Oliver Jones est entouré du violoncelliste Denis Brott, fondateur et directeur artistique du Festival de
musique de chambre de Montréal, et de la chanteuse Ranee Lee.
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209 $/mois*

FOCUS LX BERLINE 2004

179 $/mois* Location 48 mois, transport inclus
Mise de fonds de 2 795 $
Remise taxable de 500 $ incluse†

219 $/mois* Location 48 mois, transport inclus
Mise de fonds de 2 795 $
Remise taxable de 500 $ incluse†

15 895 $
à l’achat††

17 995 $
à l’achat††

12 495 $
à l’achat††

FOCUS ZX5 2004

Depuis cinq ans, la Ford Focus figure au palmarès des 10Best du magazine Car and Driver ".
" 2000-2004

La Ford Focus, au palmarès des 10 meilleures voitures de l’année.
Jacques Duval, Guide de l’auto 2004.

FOCUS SE FAMILIALE 2004

Technologie et conception allemandes • Climatisation • Glaces
à commande électrique • Verrouillage électrique des portes
• Entrée sans clé à télécommande • Moteur Zetec à 16 soupapes
• Volant gainé de cuir, réglable et télescopique • Programmateur
de vitesse • Console au plancher à l’avant avec espace de rangement
et accoudoir • Jantes de 16 po en aluminium • Antibrouillards
• Essuie-glace/lave-glace arrière • Freins antiblocage aux 4 roues
• Siège conducteur réglable en hauteur • Banquette arrière
divisée 60/40 repliable • Radio AM/FM stéréo avec lecteur CD muni
d’un système antivol

Location 48 mois, transport inclus
Mise de fonds de 2 795 $
Remise taxable de 500 $ incluse†

Qui dit mieux?
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